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major, qu'ils rapportèrent à moitié mort de froid et de

faim.

Au lieu d'aller à Mosdok, Ivan, apprenant qu'il était

plus près de Tchervelianskaya->Staniza, où se toruvait

un poste considérable de Cosaques, s'y rendit aussitôt.

Il n'eut pas de peine à rassembler la somme qui lui

était nécessaire. Les braves Cosaques, dont quelques-

uns s'étaient trouvés à la malheureuse affaire qui

avait coûté la liberté à Kascambo, se cotisèrent avec

empressement pour compléter la rançon. Au jour

fixé, Ivan partit pour aller enfin délivrer son maître ;
mais le colonel qui commandait le poste, craignant

quelque nouvelle trahison, ne lui permit pas de re-

tourner seul; et, malgré la convention -faite avec le

Tchetchenge, il le fit accompagner par quelques Co-
saques.

Cette précaution faillit encore devenir funeste à
Kascambo. Du plus loin que son hôte aperçut les
lances des Cosaques, il se crut trahi; ,et déployant

aussitôt la courageuse férocité de sa nation, il conduisit

le major encore malade sur le toit de la maison, l'at-
tacha à un poteau, se plaça vis-à-vis de lui, sa carabine

à la main: "Si vous avancez, s'écria-t-il lorsque Iv

"fut à portée de l'entendre, et couchant en joue so pri-

"sonnier, si vousfaites un pas deplus,je brûle lacervelle

"au major, et j'ai cinquante cartouches pour mes enne-

"mis et pour le traître qui les amène.

"-Tu n'est point trahi, lui cria le denchick trem-

"blant pour la vie de son maître: on m'a forcé. de
"revenir accompagné; mais j'apporte les deux cents

"roubles, et je tiens parole.

'--Que les Cosaques s'éloignent, ajouta le Tchet-

"chenge, ou je fais feu." Kascambo pria lui-même


